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Et Ton parla de. 
J'eus la bonne fortune, an ban-

quet de nos ministres provençaux, 

d'être assis entre le docteur Kùss, 

président des anciens élèves du Ly-

cée de Marseille et Montagne, pré-

sident du groupe « Provence » à Pa-

ris. Comme on se connait et que 

l'on use de la même langue pour 

célébrer la même terre anccstrale, 

je vous laisse à penser qu'on ne se 

priva
 v

pas d'échanger propos sur 

maints sujets. 

Entre temps on vida un verre des 

crus fameux, se régalant de lamper 

du soleil de chez nous, et l'on ad-

mirait les chefs-d'œuvre de Mestre 

Reboul, ayant placé devant nous une 

grosse sartan me de castâgno e sus 

braso flamant coume rai de souleu ; 

tout à côté sur un coussin à couleurs 

vives un portrait de Mireille, que 

nous croquâmes avec délices à coups 

de poutoun, étant d'un sucre nou-

gaté capable de mener à péché de 

gourmandise Saint-Antoine et tous 

les anachorètes, cénobites, ermites de 

l'univers. 

Que ,je vous présente mes très 

éminents et charmants commensaux. 

Le Docteur Kùss est un savant mé-

decin, ou plutôt chirurgien de haute 

et légitime notoriété; de plus un sa-

vant en tout ce qui concerne notre 

Midi, son histoire, sa littérature, ses 

arts majeurs et populaires, son folk-

lore. Il collectionna avec goui et 

avec passion ce qui lui parait au 

mieux évoquer la terre frottée d'ail, 

pour cette raison dite encore la 

gueuse parfumée. 

L. Montagné est le grand peintre 

de notre empire rhodanien, enfant 

d'Avignon, dont le talent dépasse ce 

qu'on en pourrait exprimer en élo-

ges, son œuvre affirmant sa valeur. 

Lui aussi s'intéresse à tout ce qui 

tient à la vaste, splendide région. 

Il fut, disons-le en passant, le pein-

tre de la mission Charcot, allant 

dans les glaces retrouver ce soleil 

de minuit qui n'a rien du notre. 

Donc, dame. Sarlau, nous ayant 

pis en verve et un tantinet aussi 

fou' requis Çhateauneuf-du-Pape, lou 

Cassis-Bodus et le Taradeau, comte 

de Rohan-Chabot, sans oublier le 

Porquerolles, Madame Fournier, 

après avoir dit avec Frédéric Mis-

tral : 

Beurc Valegrcsso 

Em'uno mestresso 

Es de Jupiter là félicita 

Mai sus là Mountagno 

Mania de castâgno 

Vàu mai que l'amour senso libella ! 

on parla de... Sisteron. 

Comme ils connaissent bien cette 

admirable cité mes deux bons voi-

sins de table ! Comme ils en té-

moignent culte et qu'ils sont prodi-

gues d'éloges sur son pittoresque, 

ses attraits, l'étrangeté de ses visions 

changeantes au gré des endroits et 

aux jeux des éclairements ; la ma-

jesté de la Durance et son caprice 

de princesse se faufilant à l'étroit 

de la Beaume pour s'offrir ensuite 

un ht de fleuve opulent. 

Pourvu, répétions-nous en chœur, 

que l'on n'entame pas cette beauté, 

double merveille de la nature et des 

hommes ! Cela vint à propos de la 

voie projetée pour dégager la car-

riéro citadine et subir la loi tyran-

nique du progrès. Le problème, à 

notre avis, consiste a ne rien bous-

culer, au contraire à valoir un élé-

ment nouveau de "prospérité. Nous 

tombâmes d'accord sur la seule so-

lution, empêchant tout sacrilège ; en 

bas au long de Durance, sans rien 

démolir et par le truchement d'un 

tunnel. Cela obligerait les passants 

à s'arrêter au bout pour visiter Sis-

teron, ou du moins le voir à l'aise 

en promenade et y marquer une 

halte. Mais, de grâce, pas de mas-

sacre, pas d'attentat à l'audace de 

ces maisons en conquête du ciel et 

au défi de la rivière, sous le couron-

nement de la Citadelle. 

Voilà l'opinion des gens qualifiés 

et qui, par amour, s'inspirent du bon 

sens et de l'avenir, par le scupuleux 

respect ou legs du passé, — Aux 

vieux Sisteronnais de défendre leur 

bien, en répondant aux exigences du 

moment. 

Il fut également question de notre 

folk-lore, des Alpes à la Mer, qiie 

l'on est en train de carnavaliser et 

de détruire, ce qui serait inestima-

ble perte et grave préjudice. 

Depuis quelques années, sans en 

rien connaître — (car le folk-lore 

est une science) — trop de fantai-

sistes perdent leur temps à tenter 

la résurrection de choses mortes, 

ignorant celles qui subsistent et qui 

seules méritent notre active atten-

tion. 

Enfin on s'attarda de plaisir à 

notre langue, sans savoir qu'au des-

sert le président Daladier nous en 

offrirait « cordello di plus bello 

flour ». 

La gardaren riboun ribaquo 

Nosto rebello lengo d'O 

La parlaren dins U v.anado 

I mefssoun^ i descpucounaclo, 

Entre qmouraus, entre yesin ; 

La charraren emé salivo 

En barrejanl noslis oullvo 

En desiregnenl nosti rasin. 

Il nous manquait pour digne blin-

de un verre dou vin de Sisteroun, 

que nous eussions dégusté religieu-

sement à la mémoire de Paul Arène 

pour célébrer à la fois Jean-des-Fi-

gues et Canteperdrix. 

On parla encore du Théâtre de la 

Citadelle, qu'il faut aider et mainte-

nir ; de la nécessité d'un Syndicat 

d'Initiative agissant pour que Sis-

teron ait son siège au premier rang 

du tourisme. 

J'écoutais, miel en bouche, les élo-

ges de mes deux voisins, sur notre 

ville et pensais que l'on a tort de ne 

la point affirmer avec orgueil, étant 

l'une des plus magnifiques, non seu-

lement du Midi, mais de la France, 

Emile ROUX - PAR AS SAC. 

POLITIQUE EXTERIEURE 

Après la 

Visite Royale 

Les fêtes .données en l'honneur 
du roi George VI et de la reine 

Elisabeth ont été marquées d'élé-
gance et de grandeur. L'ordonnance 

en a été parfaite : preuve que pour 

faire aussi bien que nos voisins, il 
nous suffit de vouloir. Cortèges, ré-

ceptions, galas, tout a été organisé 

à la perfection. La foule parisienne 

ajouta aux fastes officiels sa pré-
sence et son enthousiasme, ses vi-

vats et ses acclamations. Paris ne 

donna pas à ses hôtes royaux le 
spectacle des journalistes en unifor-

me, des masses qui lèvent le bras 
et acclament au commandement» 

C'est que, dans la capitale d'un pays 

libre, la foule obéit à ses instincts* 

Mais elle a montré qu'elle savait 
gré aux souverains britanniques d'a-

voir voulu, en dépit d'un deuil ré-

cent, que leur première visite offi-
cielle à l'étranger fut pour la France, 

Elle leur a témoigné sa reconnais-
sance d'une manière éclatante. Cela 

est bien, " , 

De même, il est excellent que le 

gouvernement ait décidé de présenter 

au roi et à la reine la force fran-
çaise — on veut dire notre armée 

— dans un cadre digne d'elle. C'é-
tait une grande idée que d'organi-

ser une magnifique parade militaire 
devant ce château de Versailles où 

la France jadis se voulut et se réa-

lisa dans une grandeur unique. La 
République recevait le souverain bri-

tannique chez Louis XIV. Quel ma-
gnifique symbole pour relier le pré-

sent au passé dans une synthèse que 

peut oser un régime assuré du con-

sentement unanime de la nation. Les 
manuels d'histoire blâment vertueu-

sement les larges dépenses du Roi 

Soleil. Et il est vrai que pour bâtir 

il dépensa les millions par centaines. 

Du moins nous laissa-t-il Versailles, 
M. Léon Bium gaspilla des milliards 

afin de donner vie à quelques idées 

fausses. Que laissera-t-il à la posté-
rité ? Rien. 

Au cours de la visite royale, lord 
Halifax, qui accompagnait les sou-

verains, eut de longs entretiens avec 

le président du Conseil et le ministre 

des Affaires Etrangères, flanqués de 

quelques personnages consulaires. 

Cette méthode de gouvernement 
nous parait assez singulière, mais 

enfin, c'est affaire entre M. Dala-
dier et ses amis politiques. Les ré-

sultats de ces conversations ont été 

consignés dans un communiqué of-
ficiel du 21 Juillet constatant que 

« l'harmonie complète des vues éta-
blie au cours de la visite des mi-

nistres français à Londres les 28 
et 29 Avril dernier était entièrement 
maintenue. » 

En d'autres termes, l'Entente cor-

diale fondée il y a trente-six ans par 

un grand monarque, Edouard VII, et 
par un grand ministre, Delcassé, se 
prolonge avec une vitalité nouvelle 

et s'applique à la solution de toutes 

les questions diplomatiques actuelle-
ment posées en Europe centrale com-

me ailleurs. C'est dire par consé-
quent que l'attitude adoptée par le 

gouvernement britannique lors des 
élections tchécoslovaques de Mai der-

nier n'est nullement modifiée. Il ne 
se désintéresse pas le moins du mon-

de du sort de la Tchécoslpvaquie 

en tant qu'Etat indépendant ; et 
Berlin 'rj'ignorè pas ces dispositions. 

Mais il refuse de s'engager à l'a-

vance au cas de conflit, alors que 
le gouvernement français, est prêt à 

LE RETOUR A LA TERRE 

UE DOMINE -RETRAITE 
Dans un récent article, nous exa-

minions les mesures gouvernemen-

tales susceptibles d'amener à la terre 

les jeunes gens — hommes et fem-

mes — qui, au seuil de la vie, se 

laissent attirer par les cités, par suite 

des trop grandes difficultés qu'ils 

rencontrent pour s'établir dans un 

village. A l'actif du Gouvernement, 

il faut souligner que des récents dé-

crets-lois ont organisé la consolida-

tion et l'extension du bien de famille 

insaisissable et la création du do-

maine-retraite. 

Le domaine-retraite, c'est la mai-

son familiale avec un champ et un 

jardin assurés à tous — même les 

plus humbles, à condition qu'ils pra-

tiquent cette vertu bien française 

qu'est l'économie — au soir de la 

vie. 

C'est grâce à une société de capi-

talisation ouverte aux salariés et aux 

artisans, dont les revenus ne dépas-

sent pas le « plafond » des assujettis 

aux assurances sociales, que l'Etat 

financera l'opération. 

Ceux qui voudront s'assurer la 

possession d'un domaine-retraite, de-

vront effectuer des versements de 

100 à 1^000 francs par an, verse-

ments qui seront capitalisés par la 

Caisse Nationale de Crédit Agricole 

et par l'Etat, à des taux progressifs 

de 7 à 10 o/°. C'est en somme un 

faire honneur au traité qui le lie 

avec Prague, si la Tchécoslovaquie 

était attaquée par l'Allemagne. De 

là,' entre la politique britannique et 

la politique française une divergence 

qui ne laisse pas que d'être sérieuse 
et dangereuse. 

Peut-être l'est-elle moins aujour-

d'hui que voici quelques mois, de-
puis la récente démarche faite à 

Londres par l'aide de camp d'Hitler. 

La signification en est éclairée en 

partie par la réponse écrite de M. 

Chamberlain à une question que lui 

posa à ce sujet un député travailliste. 

Le Premier Ministre précisa que le 

capitaine Wiedemann, au cours de 
son entretien avec Je Secrétaire 

d'Etat aux Affaires Etrangères, avait 
renouvelé l'assurance ' que le gou-

vernement ^allemand était désireux 

de régler pacifiquement les questions 
pendantes. 

Quant à la question de savoir si 
le Fûrher envisage ou non un rè-

glement provisoire de l'affaire des 

Sudètes qui permettrait d'étudier à 

loisir un règlement définitif, mieux 

vaut n'en pas traiter, car elle n'est 

pas encore mûre. L'essentiel est de 
constater, par la coïncidence des évé-

nements, que le renforcement de l'en-

tente franco-.britannique a à lui seul 
suffi a déterminer une détente dans 

la situation européenne. Ce n'est pas 
une surprise pour ceux qui sont in-

formés de l'histoire récente dont, 

pour le plus grand malheur de l'Eu-

rope, la Grande-Bretagne a dédai-

gné les enseignements depuis vingt 

ans. 

système analogue à celui déjà exis-

tant pour les mutuelles-retraites d'an-

ciens combattants. 

Les employés et ouvriers des vil-

les cotisant pour s'assurer un do-

maine-retraite, devront s'engager à 

se retirer à la campagne, dans une 

commune rurale de moins de 2.00Q 

habitants, et quand sonnera pour eux 

l'heure du repos, ils auront la possi-

bilité d'acheter où il leur plaira leur 

petite propriété rurale. Ainsi, ceux 

qui auront peiné pendant un quart 

de siècle à l'usine, à l'atelier, dans 

les immenses buildings modernes, 

retourneront à la terre qui, la plu-

part du temps, les vit naître, et le 

rêve de toute une vie de labeur se 

trouvera réalisé ; ils attendront la 

mort dans la grande paix des 

champs, sans pour cela rester inao 

tifs. 

On peut, en effet, raisonnablement 

prévoir que ces nouveaux propriétai-

res ruraux ne resteront pas inactifs 

et qu'lis pratiqueront le jardinage et 

l'élevage. 

Ainsi, de nombreux villages, au-

jourd'hui désertés, retrouveront leur 

animation d'antan, et les citadins 

devenus villageois contribueront en-

core à accroître la prospérité natio-

nale, tout en faisant bénéficier les 

ruraux des connaissances qu'ils 

acquirent à la ville. 

La portée sociale et économique 

de la création du domaine-retraite 

ne saurait donc être minimisée. Cer-

tes, les effets ne s'en feront vrai-

ment sentir que dans un quart de 

siècle; mais n'est-ce pas le signe des 

gouvernements dignes de ce nom de 

prévoir ? 

Ainsi, d'ici un quart de siècle, la 

terre de France, trop souvent aban-

donnée, retrouvera, grâce à cette ini-

tiative, un appoint de bras qui con-

tribuera à revaloriser les propriétés 

rurales, les villages-, les bourgs, dont 

beaucoup se meurent, en même 

temps que les villes seront désen-

gorgées d'un trop plein d'hommes, 

et de femmes qui ne demandent 

qu'à retrouver la nature. 

Si, par ailleurs, comme nous l'es--

pérons, par d'autres initiatives, le 

Gouvernement facilite le retour à la 

terre de milliers de chômeurs et 

l'établissement de jeunes gens, — 

par l'octroi de crédits à fonds perdus; 

amortissables partiellement à la nais-

sance de chaque nouvel enfant — 

on aura à la fois contribué à enrayer 

la crise économique et la dénatalité. 

Une fois de plus, la terre de 

France ne se montrera pas ingrate 

pour ses fils si ceux-ci lui reviennent, 

après les désillusions de la grande 

ville. 

© VILLE DE SISTERON
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UN DISCOURS CAISSE RÉGIONALE 
de 

Au moment où le relèvement de 
la France s'affirme avec netteté, au 
moment où la visite des souverains 
britanniques ét les manifestations 
auxquelles elle a donné lieu ont té-
moigné de ce redressement national 
et prouvé la si profonde et si heu-
reuse répercussion qu'il a eu déjà 
hors de nos frontières, le discours 
prononcé, Dimanche dernier au 
Mans, par M. Jouhaux, rend un son 
malaisément supportable. 

Le pays unanime vient, en accla-
mant comme il l'a fait les souverains 
de la grande démocratie amie, de 
manifester de la manière la plus 
éclatante son approbation sans ré-
serve, de la politique qui a rétabli 
l'ordre à l'intérieur du pays, dans 
tous les domaines, qui a fait tomber 
une agitation artificiellement entre-
tenue, qui nous a arrêté au bord de 
l'abime, qui a restitué à là France 
son visage et son caractère, qui lui 
a en définitive rendu la confiance 
complète de ses amis. Le pays a 
démontré qu'il avait repris conscien-

ce de lui-même. 

A peine cette grandiose manifesta-
tion a-t-elle eu lieu que M. Léon 
Jouhaux veut se faire entendre à son 
tour. Et c'est pour prêcher à nou-
veau la lutte entre les citoyens de ce 
pays, c'est pour réclamer des mesu-
res analogues ou identiques à celles 
qui nous ont fait côtoyer la catas-
trophe, c'est pour proférer encore 
les vieilles menaces ! 

Le secrétaire général de la C.G.T. 
pour tenter de donner plus de force 
à ses affirmations, prétend avoir « le 
droit de parler au nom de toute la 
classe ouvrière ». 11 n'abusera per-
sonne. Et pas davantage quand il 
affirme que « l'action de la C.G.T. 
n'a rien à voir avec la politique ». 
Car toutes les décisions qu'il ré-
clame sont d'inspiration politique. 

Hais passons. Ce qui est stupéfiant 
c'est que l'on ose déclarer aujour-
d'hui, — après une « expérience » 
qui a eu des résultats si désastreux 
'que leur constatation est précisément 
à l'origine du ressaisissement spon-
tané de l'immense majorité des es-
prits, — qu'il suffirait de revenir 
aux méthodes et aux slogans qui 
ont marqué cette expérience pour 
permettre au pays de retrouver sa 
prospérité ! 

C'est vraiment faire peu de créi'it 
au sens critique des Français que 
de croire qu'on va soulever leur en-
thousiasme en leur disant maintenant 
que non seulement il faut revenir à 
la politique qui fleurissait entre juin 
1936 et 1937, mais que les mesures 
prises alors étaient insuffisantes et 
que le « programme de la C.G.T. 
est formé d'autres mesures beaucoup 
plus promptes et plus énergiques » ! 

Quelle aberration ! La France qui 
a conscience du péril qu'on lui a 
fait courir, entend travailler à son 
relèvement économique et, parlant, 
à. l'accroissement de sa ^ sécurité. 
Dans son immense majorité elle ap-
prouve la politique de redressement 
que le gouvernement radical poursuit 
loyalement et courageusement et elle 
est résolue . à soutenir les hommes 
qui ont la charge de réparer les fau-
tes graves qui avaient été commises. 

M. Jouhaux peut reprendre ses thè-
mes préférés. Comment n'a-t-il pas 
compris qu'au cours de tous ces 
derniers jours, et depuis plus long-
temps même, le pays lui a, par 
avance, répondu : non ? 

E. N.-

MACHINES A ECRIRE 
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Grédit Agricole (Datael 
des Basses-Alpes 

Financement de la récolte de blé 
de 1938 : 

L Blés apportés aux Coopérati-
ves de stockage. 

Pour permettre aux Coopératives 
de stockage de payer les blés dès 
leur livraison, conformément aux dis-
positions de l'art. 17 de la loi du 
15 Août 1936, des avances tempo-
raires peuvent leur être faites, dès 
maintenant, par la Caisse Régionale 
de Crédit Agricole. 

Eu attendant que la fixation du 
prix du blé de la nouvelle récolte 
ait eu lieu avant le 1er Septembre, 
comme le prévoit l'art. 9 du décret 
de codification modifié, les coopé-
ratives- pourront donc régler les pre-
mières livraisons de blé de la récolte 
1938 sur les bases suivantes : 

132 francs par quintal lorsque le 
blé. provient d'apports inférieurs ou 
égaux à 50 quintaux par producteur. 

100 francs par quintal lorsque le 
blé provient d'apports supérieurs à 
50 quintaux. 

2" — Paiement des blés achetés 
par les négociants : 

Aux termes de l'art. 6 du décret-
loi du 17 juin 1938 visant le règle-
ment des blés achetés par les négo-
ciants, ceux-ci doivent verser à la 
Caisse Régionale de Crédit Agricole 
le prix total des blés achetés dans 
un délai maximum de 10 jours à 
dater de la livraison. 

Pour les blés de la récolte 1938 
qui seront achetés avant la fixation 
du prix nouveau, les négociants au-
ront à verser les mêmes sommes 
que s'il s'agissait de blés de la der-
nière récolte, mais la Caisse Ré-
gionale effectuera une retenue d'un 
tiers sur ces sommés et ne versera 
que les deux autres tiers aux ven-
deurs. 

L'article 14 du décret-loi du 17 
Juin 1938, prévoit, en ce qui concerne 
les blés livrés aux négociants, l'in-
tervention des Caisses Régionales de 
Crédit Agricole Mutuel pour le re-
couvrement de la cotisation excep-
tionnelle visée au 3e paragraphe de 
cet article. 

Lettre ouverte 
à Marius Escartefigue 

Sisteron, le 25 Juillet 1938. 

Mon Cher Marius, 

Je t'avais promis de t'écrire dès 
mon arrivée dans mon pays enso-
leillé. Mais, pris par l'ambiance cap-
tivante du milieu, j'ai pensé à toute 
autre chose qu'à m'armer d'une plu-
me aussitôt arrivé. Pourtant je t'ai-
me bien, mon brave Marius. Que 
ceux qui liront cette lettre ne te 
confondent pas avec le terrible et 
naïf Marin de Marcel Pagnol, tu 
as existé avant lui puisque dès 1922 

je te mettais en scène dans « Le 
Mariage de Mise Miette » et, bien 
que Marseillais, tu n'étais pas marin 
mais charcutier à la Madrague. Dans 
mes « Fiançailles de Basili » 1930 

tu étais élu député et dans mon 
« M. Samuel, banquier » fin 1931 

on te retrouvait avec un maroquin 
ministériel sous le bras. Effet de tes 
désirs ambitieux tu es parvenu aux 
sommets. Mais, saturé de grandeurs, 
cadrant mal avec ta nature prime-
sautière, tu es revenu au bercail, 
autrement dit : à la petite villa de 
tes débuts, villa que les Marseillais 
par modestie locale, nomment : Mon 
Cabanon. 

Le Cabanon, ici, à Sisteron, se 
mue en « Bastidon » Comme à Mar-
seille on y boit le bon vin, on yi 
chante pour rire, car le vin fait 
chanter ; on y mange l'aïoli et quel-
ques fois aussi la bouillabaisse pé-
chée dans la nuit à Marseille ; les 
autos vont si vite ! II n'est pas jus-
qu'au fumet de la fameuse soupe 
au Pistou qui ne vienne caresser nos 
narines. Ces trois plats délectables 
nous donnent, ici, Marseille avec 
la paix en plus. 

Ah ! cette paix, quel calmant pour 
les nerfs surmenés ! Surtout la nuit, 
quel repos ! On entend, seule, la 
Durance roulant ses eaux rapides en 
une mélopée qui berce et qui endort | 

Dès l'aurore on entend gazouiller j 

les oiseaux, la grande horloge de 
la Place tinte ses coups très argen-
tins ; sur un arbre voisin deux rossi- , 
gnols, en un chant merveilleux, fê-
tent le jour radieux qui se lève. On 

ouvre un' œil, puis deux ; les losan-
ges des contre-vents laissent passer 
deux bouts d'un ciel bleu invraisem-
blable et l'on se dit, sortant d'un 
rêve d'or : Déjà le jour ? 

O ! Marius, que la nature est belle 
ici, par la croisée ouverte entre un 
beau paysage. Que la Durance est 
claire aujourd'hui ; sur sa grève 
parsemée de peupliers naissants s'a-
gitent déjà, mais en vain, des pê-
cheurs que le soleil brunit mais que 
le poisson fuit, en riant sans doute, 
car il les voit venir. Face à moi se 
dresse le roc altier de. « Monturi » 
verdi par la végétation qui monte à 
l'assaut de sa crête allongée ; il 
a l'air du dragon terrassé par l'ar-
change ; endormi pour des siècles 
il semble encore garder, de façon 
redoutable, la percée de la Beaume ; 
sa gueule entr'ouverte au-dessus du 
torrent menace encore, menace sans 
effet, car l'aquilon qui s'engouffre, 
en jouant, dans sa gorge lui fait 
exprimer, et à sa fantaisie, jouant 
aux grandes orgues, des airs d'apo-
calypse ou des murmures d'au delà. 

Sur ma gauche, au dessus des 
toitures, coiffées de tuiles de tous 
âges se dresse, en décor d'Opéra, la 
vieille forteresse renommée autrefois 
pour la guerre, mais on ne s'y bat 
plus ; les canons qui la meublent 
sont des trophées de guerre qui ne 
réveillent plus les échos endormis. 
Seuls parfois, quelques accents tra-
giques s'élèvent encore au-dessus des 
créneaux. C'est Hernani, c'est Phè-
dre, c'est le Cid, c'est Horace qui 
clament leurs désirs et leur désespoir 
fous. Comme en marge, on entend 
la Marche des Rois, de Bizet, pen-
dant que Rose Marnai' maudit l'Ar-
lésienne qui lui a pris le cœur et 
la vie de son fils, alors que la voix 
moqueuse de Carmen chante :' L'a-
mour est enfant de Bohème... 

Et il semble que c'est encore un 
rêve que je fais entouré du plus 
beau des décors. 

C'est çà Sisteron, mon cher Es-
cartefigue, et je comprends que tous 
ces héros venus ici sur les pas du 
Maître bas-alpin Marcel Provence, 
ne veuillent plus partir. C'est si beau 
mon pays ! 

Ah ! non, tais-toi, Titin ! Pardon 
Marius, c'est mon ami Brisemotte 
qui me regarde écrire et ce mauvais 
farceur me souffle que : Si ces 
z'héros ne veulent plus partir c'est, 
tout simplement, parce qu'ils atten-
dent Ruy Blas qui est candidat aux 
prochaines élections Sénatoriales ! 

Sacré farceur de Titin, tu ne com-
prendras donc jamais rien à la 
beauté de ton pays ! C'est toujours 
les étrangers du dehors qui appré-
cient ce qu'on possède.. 

Au revoir, Marius, n'écoute pas 
Titin. Ruy Blas ! Quelle blague ! 

Louis SIGNORET. 

Allocations au^ 

apiculteurs ayant 

subi des pertes 

M. André Honnorat, sénateur, a 
reçu, du ministère de l'Agriculture, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre 

et Cher Collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur la situation des api-
culteurs victimes de dommages cau-
sés à des ruchers par la grêle ou 
la sécheresse et me demander que 
le bénéfice de la loi du 31 Mars 1933 
relative aux allocations pour cala-
mités agricoles soit acquis à ces si-
nistrés. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que la Commission plénjère 
siégeant auprès de mon département 
a été saisie dans sa séance du 12 
Juillet 1935 de la question de l'at-
tribution d'allocations aux apicul-
teurs ayant subi des pertes occasion-
nées par le gel, la grêle, les inonda-
tions et les ouragans. Elle a émis à 
ce sujet, un avis favorable qui a 
été ratifié par mon prédécesseur. 

En conséquence, les apiculteurs 
peuvent présenter des demandes d'al-
location, au titre de la loi du 31 
Mars 1933, à la suite de dommages 
causés à leurs ruchers par le gel, 
la grêle, les inondations et les ou-
ragans. 

Veuillez agréer, etc..'. 

Le Ministre de V Agriculture, 

QVEU/LLE 

« En Auvergne, des touris-
« tes ont été, parait-il, assaillis 
« par des oiseaux de proie. » 

(Journaux). 

Parlons "d'Ailes" 

Mais on ne te dit pas l'espèce 
Des oiseaux, lecteur attention ! 
C'est ta bonne foi qu'on agresse 
Dans cette histoire d'agression. 

On aurait dû (c'était de règle) 
1 Ne faire part de leurs prénoms. 
J Est-ce que c'était de vrais aigles 

Ou tout simplement des... faucons ? 

Etaient-ils ces oiseaux fantômes, 
Tendres, jeunes, tel l'ortolan, 
Ou dix fois centenaires comme 
La Cathédrale de... Milan. 

Qu'on nous décrive- sans mystère 
Ce sensationnel fait du jour 
Et qu'on entre en plein dans l'affaire. 
Ça vaut mieux que tourner... vautour. 

Et c'est une preuve à l'appui 
Que la vérité, qui se terre, 
N'a pas abandonné son puits 
Pour se cacher dans une... serre. 

Dans ce conte d'oiseau de proie 
Donc, lecteurs, si je ne m'abuse 
On ne te prend pas pour une oie 
Mais sûrement pour une... buse. 

André TEKRAT. 

Rions, un peu... 

VII me poire -Exposition 

de Manosque 
du 3 au 7 AOUT 1938 

PROGRAMME 

MERCREDI 3 AOUT. - à 10 h. 
Réception de la Fanfare du 15e B. 
C.A. ; à 15 heures, Inauguration Of-
ficielle de la Foire sous la présidence 
de M. le Préfet des Basses-Alpes ; 
à 17 heures 30, Concert par la Fan-
fare du 15e B. C. A. ; à 21 heures 30 

Festival de Danse et de Musique 
par le Ballet de l'Opéra de Mar-
seille (Orchestre Direction Valey), 
avec le concours de la Fanfare du 
15^ B. C. A. 

JEUDI 4 AOUT. - A 9 heures, 
Concours de Modèles réduits d'A-
vions organisé par l'Aéro-Club des 
Basses-Alpes ; à 11 heures, Concert 
par la Fanfare du 15 e B. C. A. ; 
à 16 heures, Grande Fête Enfantine 
Défilé d'enfants, Danses Provença-
les par le Groupe Osco-Manosco, 
avec le concours de Cœcilia-Mandol's 
à 17 h. 30, Représentation du Gui-
gnol Lyonnais par le Théâtre de Gui-
gnol Variétés des Tournées Théâtra; 
à 21 h. 30, Concert par le Rallye 
Manosquin avec Intermède de Mu-
sic-HalI ; après le Concert, Grand 
Bal. 

VENDREDI 5 AOUT. - Journée 
Agricole ; de 7 à 11 heures, Dé-
monstration de Motoculture ; à 17 

h. 30. Concert par Cœcilia-Mandol's; 
à 21 h. 30, Concert par la Musique 
Municipale de Manosque ; après le 
Concert, Grand Bal. 

SAMEDI 6 AOUT. - Tenue de 
l'Importante Foire Mensuelle ; Ex-
position de produits agricoles ; Ex-
position d'aviculture et d'apiculture ; 
en matinée, Concerts diffusés ; à 
21 heures 30, Soirée de Gala : 
L'Arlésienne, de A. Daudet, Musique 
de G. Bizet avjec la participation d'ar-
tistes de la Comédie Française et des 
principaux théâtres de Marseille (or-
chestre, direction Valey, chœurs, fa-
randoleurs). 

DIMANCHE 7 AOUT. - à 10 h., 
Rallye Cyclo-Touriste de la Foire-
Exposition, 1.500 francs de prix, plu-
sieurs challenges, coupes et médail-
les ; à 10 h. 30, Réception par l'Har-
monie le Conservatoire de Nice et de 
l'Union Chorale Les Vo'x d'An'ibes; 
à 14 heures, Grand Prix Cycliste de 
la Foire-Exposition, organisé par le 
Vélo-Club Manosquin, 50 fois le tour 
de Ville, 3.000 francs de prix ; à 
17 heures, dans l'enceinte de la Foire, 
Distribution des prix de la course ; 
à 17 h. 30 Grand Festival par l'Har-
monie Le Conservatoire de Nice, et 
l'Union Chorale Les Voix d'Antibes, 
directeur artistique M. Amédée Botti 
(O. I.) ; à 21 h. 30, Grande Repré-
sentation de Gala : Le Pays du Sou-
rire, opérette romantique de Franz 
Lehar avec le concours de Louis Izar 
de l'Opéra-Comique, créateur du rôle 
et de Mme Chauny-Lasson, de l'Opé-
ra-Conuque. 

MARIUS SANS-FILISTE 

Une bonne histoire marseillaise re-
cueillie par « La Semaine Radiopho-
nique » : 

— Moi, dit Marius, je possède un 
poste merveilleux, d'une « siinsibi-
lité » remarquable, le « spakère • je 
l'entends murmurer, je l'entends res-
pirer, je l'entends soupirer, je l'en-
tends... 

— O funérailles, rugit Olive fu-
rieux, moi j'entends que tu m'esca-
guasses, car le mien de poste est tel-
lemin plus sinsible que lorsque le 
« sepiqueur i ; s'arrête de parler, ô 
bonne mère, je l'entends « reufleu-
chir ». 

« Le Haut-Parieur ». 

Faut-il que nos rivières, soient pois-
sonneuses ! 

Ecoutez par exemple, Frédéric : 

-- Moi ? J'en ai rejeté au moins 
deux kilos. Trop petits, mon bon, 
trop petits ! Nous ne sommes pas 
des massacreurs d'enfants, péchère! 

Et Olive, cependant, avoue fran-
chement : 

— Je dois te dire que je n'en ai 
point vu cette année qui puisse se 
comparer avec la truite ferrée en 
1926. Une truite ! Té ! je vous la 
dessine, regardez ! 

Sur le sable, il . trace du bout de 
sa ligne un ovale de presque quatre 
vingt centimètres de long. Puis, 
avec un fier regard alentour : 

— Qu'est-ce que vous en dîtes, 
collègues ? 

Alors Désiré, gentiment : 

— Pourquoi tu ne dessine que 
l'œil ? 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Musique. — C'est ce soir, Samedi 
30 Juillet que notre Société Musicale 
« Les Touristes des Alpes » donnera 
un concert à 21 h. 30. sur la Place 
de la Mairie. 

Programme : 

Le Tarusate (Pas redoublé) De 
Labenas ; 

Le Songe au Désert (fantaisie) 
J. M. Champel ; 

Langueur d'Eté (Valse) J. M. 
Champel ; 

Le Chevalier Breton (fantaisie ma-
zurka) de A. Doyen, soliste O. Ber-
tagnolio ; 

En liesse (pas redoublé) de V. 
Turine. 

La Circulation. — Nous ne pou-
vons nier que depuis l'ouverture des 
vacances le charroi, la circulation 
voulons-nous dire, prend tous les 
jours une grande extension. 

La Rue Droite est d'un mouvement 
intensif qui ne se .ralentira qu'à la 
rentrée de l'hiver et c'est le plus 
grand des hasards qu'aucun acci-
dent ne se soit produit encore. 

Les embouteillages sont quotidiens 
mais ils seraient plus rares si la po-
lice de cette rue était assurée par un 
agent de la force publique. 

Nous avons vu quelques fois un 
gendarme intervenir et donner à la 
circulation une marche plus régulière 
mais notre brigade de gendarmerie 
est réduite à sa plus simple expres-
sion et elle ne peut distraire de 
son service actif un de ses hommes 
puisqu'il flanquerait ailleurs. 

Et cependant, si une police de la 
circulation se faisait dans la Rue 
Droite; l'ordre y gagnerait et il ne 
serait même pas nécessaire d'envi-
sager la création de la voie de dé-
gagement que l'autorité supérieure 
se décide de faire dans les bas quar-
tiers de la ville. 

Les Elections Sénatoriales. — 
Par décret ministériel, les élections 
sénatoriales auront lieu le 23 Octo-
bre prochain. Notre représentation 
sénatoriale est renouvelable et l'on 
cite, outre nos deux sénateurs ac^ 
tuels, MM- Baron, Gardiol et Stern. 

Le 23 Octobre on verra celui qui 
arrivera le premier dans cette course 
aux suffrages, restreints. , t 
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Grand Concours 

des Produits 
Al" 

pour les petits 

& pour les grands 

250.000 
francs de prix 

i s 00 
cadeaux 

Une Automobile C. I. NOVAQUATRE 

Une Automobile C. I. JUVAQUAÏRE 

Des Postes de T. S. F. de marque 

Des Vélos «ASTRA» fabrication Terrot 

Des Machines à Coudre de Marque 

Des Cuisinières etc.. etc.. etc.. 

Participez Gratuitement 
au 

Graoô Concours "SYRfctt" 
Réclamez votre feuille de concours chez votre épicier 

Grands Travaux* — À là suite 
de l'adjudication des travaux com-
munaux donnés en la Mairie le 25 

juin dernier et dont M. Paret a été 
déclaré adjudicataire, les rues et tra-
versés de la Coste sont refaites et 
subissent un fort bétonnage qui les 
rendront plus praticables. Celles du 
quartier de Bourg-Reynaud, actuel-
lement défectueuses seront aussi ré-
parées. L'aspect de notre ville n'en 
sera que plus séduisant parce que 
plus praticable et peut-être aussi plus 
propre pourvu que le service de ba-
layage facilité par la réfection des 
rues pénètre plus avant dans ce quar-
tier pour ramasser les immondices 
qui y sont déposées. 

Les Touristes qui déjà, depuis les 
grandes vacances viennent à Sisteron 
pourront constater avec plaisir les 
améliorations que subit notre ville, 
ils seront de ce fait enclins à nous 
faire une publicité plus en harmonie 
avec Te pittoresque de notre cité et 
par conséquent plus profitable aux 
intérêts généraux du commerce local. 

Certes, tout le public approuvera 
ces améliorations qui étaient néces-
saires depuis que les eaux et les 
égouts sont venus apporter plus d'ai-
sance dans notre existence. 

Nous serions ravis de tout ce bien 
être si derrière lui nous ne 
craignions que Sisteron, déjà am-
puté de ses six principales adminis-
trons ne se voit encore enlever une 
partie de l'enseignement donné dans 
son principal établissement d^ensci-
gnement supérieur en en diminuant 
son importance. 

Nous n'insisterons pas pour le mo-
ment sur cette grave question car 
nous espérons que nos dirigeants, 
de bas en haut de l'échelle représen-
tative interviendront énergiquement 
auprès de ministre afin que rien 
ne soit touché à nos établissements 
scolaires qui ont toujours donné sa-
tisfaction au public et qu'une fois 
encore Sisteron ne soit pas la vic-
time expiatoire des ministres en mal 
de réformes. 

h VENDRE 
CAMPAGNE à VILHOSC, bois va-

gue, prairies arrosage. 2 bâtiments 

contenant 90 hectares, bon pâturage. 

Prix modéré. Jouissance immédiate. 

S'adresser ; Martel, Vilhosc 

A la Tour Brune d'Embrun. — 

LE CID. — Lors du beau gala du 

Cid à la Citadelle, on ne put donner 

les rôles de l'Infante et de Léonor. 

A Embrun, ces rôles seront rétablis. 

C'est Yvonne Ducos, de la Comé-

die Française qui jouera l'Infante et 

une artiste applaudie à la Citadelle, 

Léonor. Quant à Chimène, c'est la 

belle valensolaise Madeleine Silvain, 

Auprès d'elles, Albert Lambert, P. 

de Rigoult, de la Comédie Française, 

Raymond ' Girard, Eva Reynal, de 

l'Odéon, Castrix, Delaurme, Andrée 

Liobert, Anto Martin. 

Vaste mise en scène. 

Places à la B. N. C. I. dans toutes 

les agences. 

C'est pour le 7 Août à 16 h. 45. 

AVIS. — Madame Rose MOULLET 

repasseuse, précédemment Rue 

Saunerie, informe sa clientèle 

qu'elle habite actuellement Rue 

Basse des Remparts, à Bourg 

Reynàud. 

Avis de Concours. — Messieurs 

les Ingénieurs agronomes et agri-

coles du département sont informés 

qu'un concours pour le recrutement 

d'un nombre important de Profes-

seurs d'Agriculture chargés du con-

trôle des lois sociales, sera ouvert 

à Paris en fin Septembre 1938. 

Ils sont priés, si ce concours les 

intéresse, de s'adresser d'urgence au 

Ministère de l'Agriculture, 2E bureau 

78, Rue de Varenne, Paris (7e ), afin 

de recevoir le programme des matiè-

res et épreuves et les formalités 

d'inscription. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

pharmacie Charpenel, rue de Pro-

vence. 

Permis de Chasse. — Messieurs 
les chasseurs sont priés de vouloir 
bien faire leurs demandes de permis 
de chasse au Secrétariat de la Mairie 
dans te plus bref délai. 

Avis aux Contribuables. — Les 

contribuables sont prévenus que le 

Contrôleur des Contributions Direc-

tes se trouvera ' à la Mairie le 2 

Août 1938 à 9 heures pour procéder 

à la révision annuelle des bases des 

contributions foncières, de la con-

tribution mobilière, de la contribu-

tion des patentes et des diverses 

taxes assimilées. 

Fédération des Coopératives de 
Blé des Basses-Alpes. — La Fédé-
ration qui groupe toutes les Coopé-
ratives de blé du département s'est 
réunie Lundi 18 Juillet à Forcal-
quier. 

Après plusieurs décisions d'ordre 
intérieur elle a examiné la question 
du prix à justifier pour la nouvelle 
récolte. Tous les représentants des 
Coopératives ont été unanimes pour 
estimer que, sur tes bases précises 
fixées par la loi et compte tenu des 
prévisions de récolte, ce prix devrait 
être arrêté à 220 francs, sous ré-
serve qu'aucune taxe nouvelle en vue 
de l'élimination des excédents ne soit 
imputée aux producteurs de moins 
de 50 quintaux et que s'il est inévi-
table de prévoir une taxe de 50 à 
100 quintaux, elle soîT^ fixée . à un 
chiffre très minime à raison du fait 
que dans plusieurs régions du dépar-
tement pareille récolte de blé cons-
titue la seule recette utile de beau-
coup d'exploitations. ' Ils ont estimé 
d'autre part que le poids spécifique 
moyen de la récolte ne sera pas su-
périeur à 73 kilogs. 

A l'occasion de cette réunion les 
délégués des Coopératives ont pu 
constater les résultats remarquables 
déjà obtenus par ces organisations 
professionnelles : financement im-
médiat, paiement aux producteurs au 
prix légal, ristournes appréciables 
aux adhérents, fournitures de semen-
ces triées et sélectionnées, etc.. au-
tant d'avantages qui justifient la con-
fiance que leur témoignent les agri-
culteurs. 

On ne saurait trop conseiller à 
ces derniers, en prévision surtout 
d'une récolte excédentaire qui ne 
peut que restreindre les offres du 
commerce libre, de s'adresser à leurs 
organismes professionnels : Coopé-
ratives de blé, et, s'il y a lieu, pour 
leur faciliter les avances nécessaires 
d'engrais et de matériel, Caisse de 
Crédit Agricole. 

C'est par l'union professionnelle 
que les agriculteurs pourront utile-
ment se défendre contre les difficul-
tés qui leur vaut la situation éco-
nomique actuelle. 

LES OBJETS DE COTILLONS 

TELS QUE SERPENTINS, 

GUIRLANDES, BALLES, 

FLEURETTES, etc.. 

sont en vente à la Librairie Lieutier 

Rue Droite, Sisteron. 

AVIS. — Le Préfet des Basses-
Alpes informe que le Service Vici-
nal des Basses-Alpes dispose de quel-
ques cartes du département à l'é-
chelle de 1/80.000^. 

Cette carte, collée sur toile et d'un 
format de 1 m. 70 sur 1 m. 70 pour-
rait être cédée aux collectivités, so-
ciétés, syndicats .d'initiative ou par-
ticuliers, au prix de 130 francs. 

Adresser les demandes à M. l'In-
génieur en chef à Digne. Les cartes 
seront livrées dans ses bureaux et 
jusqu'à concurrence du nombre dis-
ponible. 

Les Carnets de Bord 
sont; en vente à la 

Librairie LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

CABINET DENTAIRE 

ETAT-CIVIL 
du 22 au 29 Juillet 

NAISSANCES 

Geneviève Marie Garcin, Sarrebosc. 

MARIAGES 

PUBLICATION DE MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Madame et Monsieur BREMOND 

et leurs enfants ; les familles NI-

VIERE ; BONTOUX, à Sarrebosc ; 

ALPHONSE ; LIEUTIER ; JACOB 

née Lieutier ; 

remercient sincèrement les parents, 

amis et connaissances des marques 

de sympathie qui leur ont été té-

moignées à l'occasion du décès de 

Mademoiselle 

Yvonne BREMOND 
Institutrice 

leur fille, sœur, nièce et cousine 

chérie. 

N. B. — C'est par un oubli invo-

lontaire que le nom de la famille 

Alphonse n'a pas figuré dans l'avis 

de décès de Mademoiselle Brémond 

Yvonne. 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

REMERCIEMENTS 

Les familles GRANDCHAMP et 

ESCLANGON remercient bien sincè-

rement leurs parents, amis et con-

naissances des marques de sympa-

thie qu'elles ont reçu pour le décès 

de Monsieur \ 

Pascal GRANDCHAMP 

leur époux, frère et oncle regretté. 

Etude de Me Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON. 

Adjudication 
de Fonds de Commerce 

Deuxième Insertion 

En exécution d'un jugement rendu 

par le Tribunal Civil de DIGNE, 

exerçant la juridiction commerciale 

à la date du vingt cinq Mai mi) 

neuf cent trente huit et suivant pro-

cès-verbal dressé par Me Guillau-

me BUES, Notaire à SISTERON, 

le seize Juillet mil neuf cent trente 

huit, enregistré le vingt et un du 

même mois, folio 41, case 263, 

Monsieur Marcel Hilarion PREY-

RE, camionneur, demeurant à SIS-

TERON, s'est rendu adjudicataire 

du Fonds de Commerce de Vins, 

Spiritueux et Fabrique de Limo-

nade qu'exploitait à SISTERON, 

Rue Saunerie, Numéro 2, Monsieur 

Michel RULLAN, Négociant en 

Vins, demeurant en ladite Ville. 

Cette vente a été publiée dans le 

« Bulletin Officiel des Ventes et 

Cessions de Fonds de Commerce » 

en date du. vingt sept Juillet mil 

neuf eent trente huit. 

Par ,suite de l'état de faillite de 

Monsieur RULLAN, les créanciers 

doivent s'adresser à Monsieur PE-

LESTOR, Syndic à DIGNE, par 

application des articles 491 et sui-

vants du Code de Commerce. 

Pour Deuxième Insertion, 

G. BUES 

Lllmanacti Mathieu de la Drome 
est en. vente à la Librairie Lieutier. 

LES ARTICLES DE PECHE 

sont en vente 

à la Librairie LIEUTIER 

VARIETES- CINEMA 

Cette semaine n 

Reprise de : 

Trois AftïIIgurs 

au Pensionnat 
avec LARQUEY - ALERME 

Raymond CORDY, Yvette LEBON 

Marguerite PIERRY 

Rolland TOUTA1N 

En première partie : 

Pour fuir sa femme 

La Semaine Prochaine : 

du 4 au 7 Août : 

T0VARICH 
film gai, spirituel, d'un humour aigu 

qui arrache le rire avec Irène de 

ZILAHY, André LEFAUR, Pierre 

RENOIR, Marguerite DEVAL, 

ALERME, G. MAULOY. 

En première partie : 

Le (DaPtyp de l'Obèse 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 

8me TRANCHE 1938 

sont en vente à la Librairie LIEU-

TIER, rue Droite, SISTERON. 

kectapes poup tou§ 

Elle est bien curieuse, cette pièce 

du théâtre Antoine Le Circuit de 

Minuit, où l'auteur a réussi à nous 

faire assister sur la scène à la plus 

émouvante des courses d'automobi-

les. Du reste, vous vous en rendrez-

compte en lisant ce beau drame dans 

les Lectures pour Tous d'Août. 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la " 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

Conseil Utile 
Les personp.es qui respirent diffi-

cilement éprouvent en été de vérita-

bles accès d'oppression lorsque la 

température devient lourde et ora-

geuse. Aussi leur conseillons - nous 

un remède peu coûteux : la Poudre 

Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Ce précieux médica-

ment dissipe en moins d'une minute 

les plus violents accès d'asthme, op-

pression, catarrhe, essoufflement, 

toux de vieilles bronchites et guérit 

progressivement. Prix de la boîte 

6 fr. 15 (impôt compris) dans toutes 

les pharmacies. 

LES ALMANACH DE LISETTE et 

PIERROT 1939 sont en vente à 

la Librairie Lieutier, 

< 
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SJKERÛM-JOBRNAI. 

C'est ce qu'on verrait s'il prenait fantaisie aux 
2 000.000 gagnants de se diriger tous ensembte 
vers le Pavillon de Flore, après le tirage duo-

• seule tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

FEMMES qui SÔUFfÇ 
de Maladies inléviuures, 

Métrite. Fibrome, Hé-

morragies, Suites de 

Couches, Ovarites, Tu-

meurs, Pertes blanches, 

Reprenez courage 

car il existe un remède 

incomparable, qui a 

sauve des milliers de 

malheureuses condam-

nées à un martyre perpétuel, un remède 

simple et facile, uniquement composé de 

plantes. C'est la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

Femmes qui souffrez, auriez-vous essayé 

tous les traitements sans résultat, que vous 

n'avez pas le droit de désespérer, et vous 

devez, sans plus tarder, faire une cure avec la 

Banque Nationale 
poUF le GorprpeFee et l'Ipdaçtrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entiènement versés 

SIÈGE SOCIAL : 16, BouIeVard des Italiens, PARIS 

 R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale GAP 

12» Rue Carnot 
Tél. 0.15 et 197 

Agence à SISTERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

Vous trouverez à Y 

ftm Pascal-Uîeutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1.48 

ous les Imprimés 
ous les Timbres en Caoutchouc 

ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice, 

L'été aux Mées et à Riez. 

Corçtes et hégerjdeê 

de nos /Upes 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 
• r jfc- > 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

fi .JS i 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un keau volume de 300 plages. 

— «»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTEKON — Télép 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 

Volonne 

Château-Arnoux 

Malijai 

Les Grillons - M 

6 h. 53 13 h. 08 

7 h. 03 13 h. 18 

7 h. 08 13 h. 22 

7 h. 20 13 h. 35 

7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin ( gare ) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 fa. 00 1.8 fa. Oo 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

Femmes qui souffrez de Règles irrégulières, 
accompagnées de douleurs dans le ventre et 
les reins; de Migraines, de Miiux d'Estomac, 
de Constipation, Vertiges,Elourdissemcnts, 

Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

Vous qui emignez la Coogeslion, les Chaleurs, 

Vapeurs, EtoûrdissemenQ et tous les accidents 
du licteur d'Ane, tmles usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 

Elle vous sauvera sûrement. 

U lOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-

ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 
toutes les . har-nacics. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ASfcE SOURY 

qui doit porter le portrait de 

l'Abbé Soury et en rouge 
la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT l'A ftjffipi ACER 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

o 

Ses fuuu articles de ééfeaM 

paysanne font autorité depuis 
cinquante ana . 

e 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

Tons tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 
font rendre ou trouver 
tout ce quo l'an veut 

• 

Vous ares besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
nn peu chaque jonr 

Voir, dans le numéro de cette 

seoaaine, la liste des primes inté* 

ressantes offertes aux abonnés 
pendant qneiqves jours seulement, 

Abonnement» : FRANCE ET 
COLONIES, SS francs par an 

• 

IM WHM : M CENTIMES 

lavai fanes «fan rr 'rimai 
eaato* *M an timbra 

GVBUII 1 «S Guériaon assurée . 
329 1 S"^nine»l »3» pirl.TRÉPARGYL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boîte : 391.60. Le traitement 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pltirm&olet, ou à déraut 
Laho. LACROIX, rue Brttagnt, tSHItRES- PARIS 

douloureuaeB. "^B*™ 

BBBBJ interrompues, retar-
dées et toutes suppressions pathologiquesdea 
époques, rétablies certainement parle LYROLt 
seule méthode interne et vaginale. Lo boite : 
39f,60. CurecompL.11 Bfr. r'*' Ph'" ou à défaut 
Labo. LACROIX rue Bretagne, ASHISRES -PARIS 

IMPUISSANCE ffSfSX&Uï 
UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 

*■ r la Corpsméd.oal.jLeflacon 39f.60 
r- -..^nict 118 fr. Toutes Pfl*'«, ouadétnut 
Labo. LACRo,. m Bretagne. ASNIERES- PARIS 

nr | 
re I 

;ïs| 

BLENN0RRAGIErtoSrri 
sements. Prostatite, — Guérison définitive par 
UGEOLa «ouïe méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangutxuses.La botte: 39f.60. , Le traitement 
complet ; 118 fr. Toutes Pharmacies, ou n déraut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES-PiRlS 

PVEUEBICRlf 
SJGARDOT, DIJON. 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

laMeilleuredesEncres 

vente à la Librairie LIEUTIER 

Service tiégulier 

Sisteron - Digue - IMice 

HORAIRE : 

Sisteron (Dépari) 7hl5 Nice (Départ) 12 h 

Digne 8h Antibes 12 h 30 

Saint-André 9h Cannes 13 h 

Castellane 9h30 Grasse 13 h 30 

Saint-Vallier 11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

Grasse 11 h 30 Castellane 15 h 30 

Cannes 12 h Saint-André 16h 

Antibes 12hl5 Digne 17hl5 

Nice (Arrivée) 12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans tes bonnes épiceries 

le la ville. 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière >•,[ 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

B 

F" 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGEICE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
R3. Rue Carnot — GAP 

\ Téléphone 1.10 

COMMERÇA \TS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital :• 625, Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^arcrjés Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. 0. SEINE 64,462 

LOTERIE 
NATIONALE 

feaws u ski dmu ! 

^ i. tfiapfcs^.géi^ « M, PA§€Afc.LIKUTIlg, 35, But DsoS», Va, pooi ts *eg»îSsKfiw. d* h signa!»» d-nti^ Us Msfcs « 

v © VILLE DE SISTERON


